
Burundi : HRW accuse la police et l'armée de dizaines d'exécutions extrajudiciaires

  @rib News, 12/02/2015  â€“ Source AFP    Bujumbura (Burundi) - L'organisation de dÃ©fense des droits de l'Homme
Human  Rights Watch (HRW) a accusÃ© jeudi l'armÃ©e et la police burundaises d'avoir  perpÃ©trÃ© des dizaines d'exÃ©cutions
sans jugement aprÃ¨s des affrontements avec un  groupe rebelle fin dÃ©cembre.   L'armÃ©e et la police du petit pays
d'Afrique des Grands Lacs ont commis au moins  47 exÃ©cutions extrajudiciaires entre le 30 dÃ©cembre 2014 et le 3 janvier
2015, a  accusÃ© HRW dans un communiquÃ©. 
  Des membres armÃ©s de la ligue des jeunes du parti au pouvoir (Imbonerakure) ont  Ã©galement participÃ© aux exÃ©cutions,
a-t-elle ajoutÃ©.   Selon l'organisation basÃ©e Ã  New York, qui s'appuie sur des tÃ©moignages  d'habitants, ces exÃ©cutions
ont Ã©tÃ© menÃ©es dans la foulÃ©e d'affrontements  survenus dans la province de Cibitoke, Ã  une cinquantaine de kilomÃ¨tres
au nord  de la capitale Bujumbura, entre les forces de sÃ©curitÃ© et un groupe rebelle  jamais identifiÃ©.    Les combats entre
les forces gouvernementales et ces rebelles, qui Ã©taient en  provenance de la RÃ©publique dÃ©mocratique du Congo
voisine, avaient durÃ© cinq  jours. L'armÃ©e avait affirmÃ© avoir tuÃ© une centaine de rebelles dans les  affrontements, avant
de procÃ©der Ã  quelques arrestations.   Il semble (...) que les militaires et les policiers n'ont pas cherchÃ© Ã  arrÃªter  la
plupart des hommes qui se sont rendus, prÃ©fÃ©rant les abattre, a expliquÃ©  Daniel Bekele, directeur de la division Afrique
de HRW.   Le gouvernement burundais a promis de rÃ©pondre point par point au rapport de HRW  aprÃ¨s l'avoir lu. Son
porte-parole, Philippe Nzobonariba, a cependant dÃ©jÃ   dÃ©noncÃ© l'attitude traditionnellement hostile de l'organisation.  
Avant HRW, plusieurs organisations locales avaient dÃ©jÃ  dÃ©noncÃ© des exÃ©cutions  extra-judiciaires dans la foulÃ©e des
affrontements de Cibitoke. Le pouvoir  burundais les a systÃ©matiquement accusÃ©es d'Ãªtre de mÃ¨che avec les rebelles.  
Les autoritÃ©s burundaises n'ont jamais donnÃ© la moindre indication sur  l'identitÃ© de ce mystÃ©rieux groupe de rebelles,
constituÃ©, selon des tÃ©moins, de  prÃ¨s de 200 hommes.   Elles avaient cependant affirmÃ© que leur but Ã©tait de gagner la
forÃªt de la  Kibira, qui partage le Burundi du nord au sud et servait de sanctuaire aux  groupes armÃ©s pendant la guerre
civile (1993-2006).   De lÃ , ils comptaient selon elles recruter et lancer des attaques dans tout le  pays avant les Ã©lections
gÃ©nÃ©rales de mai et juin, Ã  l'approche desquelles le  parti du prÃ©sident Pierre Nkurunziza est accusÃ© de faire le vide
autour de lui.   Selon des observateurs, il est Ã©vident que l'offensive rebelle Ã©tait d'une faÃ§on  ou d'une autre pilotÃ©e par
une partie de l'opposition. Et que Bujumbura  entendait envoyer un signal fort en la matant.   Depuis des mois, la
communautÃ© internationale ne cache pas son inquiÃ©tude de  voir les violences et les tensions politiques se multiplier Ã 
l'approche des  Ã©lections.   Selon HRW, les meurtres commis Ã  Cibitoke s'inscrivent dans une longue sÃ©rie  d'exÃ©cutions
extrajudiciaires commises depuis plusieurs annÃ©es par les forces de  sÃ©curitÃ© burundaises et par des membres de la
ligue des jeunes du parti au  pouvoir. ExÃ©cutions qui visent, dit-elle, civils, membres de groupes armÃ©s et  opposants.  
Mais les exÃ©cutions perpÃ©trÃ©es Ã  Cibitoke prÃ©sentent l'un des bilans les plus  lourds enregistrÃ©s ces derniÃ¨res annÃ©es
lors d'incidents de ce genre, a  poursuivi l'organisation.   Le bureau des Nations unies au Burundi avait lui aussi accusÃ©
ces derniÃ¨res  annÃ©es les autoritÃ©s d'exÃ©cutions extra-judiciaires. Rien qu'en 2011, il en  avait dÃ©nombrÃ© 61. Bujumbura
avait toujours rÃ©futÃ© ces accusations. 
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